
Enseigner et apprendre
l’amour de Dieu

★★★★✩

Benoit XVI
Parole et silence, 360 p., 22 €

Offert au pape émérite pour cé-
lébrer ses 65 ans de sacerdoce, cet
ouvrage s’adresse de manière égale
aux prêtres et aux fidèles laïcs.

Pour le Pape François, chaque
fois qu’il lit les œuvres de Joseph
Ratzinger/Benoît XVI, il se rend
compte de plus en plus clairement
qu’il a fait et qu’il fait encore de la
“théologie à genoux“ : à genoux,
car, avant encore d’être un très grand
théologien et maître de la foi, on
voit que c’est un homme qui croit
vraiment, qui prie vraiment ; on voit
que c’est un homme qui personnifie
la sainteté, un homme de paix, un
homme de Dieu. Et ainsi, il incarne
de manière exemplaire le cœur de
toute l’action sacerdotale : cet enra-
cinement profond en Dieu sans le-
quel toute la capacité d’organisation
possible et toute la prétendue supé-
riorité intellectuelle, tout l’argent et
tout le pouvoir deviennent inutiles ;
il incarne ce rapport permanent avec
le Seigneur Jésus sans lequel rien
n’est plus véritable, tout devient une
routine, les prêtres presque des sa-
lariés…

Le cardinal Ludwig Gerhard Mül-
ler a affirmé avec autorité que l’œuvre
théologique de Joseph Ratzinger/Be-
noît XVI, le place parmi les plus
grands théologiens sur le siège de
Pierre ; aux côtés, par exemple, du
pape Léon le Grand, saint et docteur
de l’Eglise.

De ce point de vue, au jugement
pertinent du préfet de la Congrégation
pour la doctrine de la foi, on peut
ajouter que c’est peut-être au-
jourd’hui, en tant que pape émérite,
qu’il nous donne de manière la plus
évidente l’une de ses plus grandes
leçons de “théologie à genoux“. 

Français si vous saviez !

★★★★✩

Georges Bernanos
Folio, 500 p., 11 €

Il est heureux que Folio republie
ce livre visionnaire. Il est écrit : « Les
gouvernements prétendent convain-
cre les peuples qu'ils sont ingouver-
nables et, pour les rendre gouverna-
bles, ils ne songent qu'à renforcer
la puissance, déjà énorme, de l'État.
Mais ce n'est pas l'État qu'ils renfor-
cent, c'est l'administration, qui de-
viendra bientôt cette équipe de tech-
niciens tout-puissants, incontrôlables,
irresponsables, instrument nécessaire
de la prochaine, de la très prochaine
dictature universelle. Il n'est d'État
que dans un pays libre. Un pays

libre est un pays qui compte une
certaine proportion d'hommes libres.
C'est ce nombre plus ou moins grand
d'hommes libres qui fait la légitimité,
la dignité, l'honneur de l'État. […]
L'État n'est rien s'il n'a son compte
d'hommes libres capables non seu-
lement de le servir, mais de le penser,
de se faire de lui une idée juste et
claire, acceptable par tous. Il faut
donc refaire des hommes libres.
Français, ô Français, si vous saviez
ce que le monde attend de vous ! »

Georges Bernanos fut sa vie du-
rant un homme en colère. De 1944
à 1948, après son exil brésilien,
s’opposant farouchement à la guerre
franco-française qui se déroulait sous
ses yeux à la Libération (l’épuration
le révulsa) comme au « monde gagné
par la technique » et perdu pour la
liberté, il donna à divers organes de
presse ces textes réunis sous le titre
Français, si vous saviez. N’étant pas
l’homme d’un parti, mais un homme
d’honneur, il refusa, comme il refusa
les honneurs qu’on lui promettait,
de cautionner la politique mise en
place à l’époque. Pourtant, il avait
été séduit par l’appel de De Gaulle,
après avoir été dégoûté par l’Armis-
tice.

Passant au crible de sa rage, les
détenteurs (c’est usurpateurs qu’il
faut lire) du pouvoir, il s’efforça de
dénoncer la trahison des élites et
l’hypocrisie qui régnait alors. Cin-
quante après, ces textes sont encore
bouleversants par la sincérité qui
les anime. Ce sont ceux d’un homme
seul livrant ses ultimes combats.
« Nous ne souffrons pas en vain.
Nous sommes seuls à souffrir parce
que nous sommes seuls à risquer.
Nous risquons pour tous les lâches
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